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1. But social de l’ASBL 

Echos & Ricochets est une association qui a pour but de faciliter l’inclusion, dans la 

société, de ceux qui se trouvent en situation de handicap (physique – économique – 

social - …). Elle soutient la réalisation de projets, l’apprentissage des langues (français 

– néerlandais – allemand) pour faciliter l’accès à l’emploi et le quotidien. 

L’Association met également en place des services pour faciliter la conciliation entre 

vie familiale, vie professionnelle et loisirs. 

 

2. Financement 

L’ASBL s’autofinance. Le travail administratif et la communication sont réalisés par ses 

membres. Les frais de fonctionnements sont financés par les cotisations et dons 

éventuels. 

 

3.  Activités 

a. Récolte de fonds « Renouer le Cercle » 

Cette année, Echos & Ricochets a continué à proposer des « Services d’aide à la personne » et 

a fait de la « Sensibilisation à l’inclusion sociale ».  

C’est le 2 mars 2020 que la récolte de fonds « Renouer le Cercle » ou « Reconnecting The 

Circle » a été lancée, pour permettre à une dame Bruxelloise de 65 ans, en situation drama-

tique d’enfermement à domicile, après une chute qui a fortement réduite sa mobilité, de vivre 

dans la dignité. Depuis mars 2019, elle était allongée dans un lit car elle n’avait pas de fau-

teuil roulant pour se déplacer. Ses problèmes de santé, lui ont demandé beaucoup d'investisse-

ments financiers. En effet, toutes les économies familiales ont dû être utilisées pour une partie 

des travaux de construction nécessaires à la création d’un espace, en quelque sorte accessible, 

dans lequel elle se trouvait dans un lit. Son époux avait, à ce moment-là, 80 ans et souffrait 

d’une fibrose pulmonaire. Sa fille a des besoins spécifiques depuis toujours. Son fils, âgé 

d'une trentaine d'années, était le seul à pouvoir travailler et à subvenir aux besoins de la fa-

mille, ce qui ne leur laissait pas suffisamment de moyens pour vivre. Cette dame ne sortait de 

chez elle que pour les séances de chimiothérapie, dans l’étroit brancard de l’ambulance. Il res-

tait des travaux de construction à réaliser et les plus importants était ceux qui concernaient 
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l’élargissement de la porte d’entrée, qui devait lui permettre de sortir quand elle aurait eu un 

fauteuil roulant pour la libérer du lit. 

Son époux avait aussi besoin d'un monte-escalier car il devait se rendre au premier étage tous 

les jours et c'était un gros effort pour ses poumons. L’appel aux dons pour cette situation a dû 

être brusquement interrompue, car la dame est décédée. Les dons récoltés pour cette récolte 

de fonds sont mis à disposition de la famille, pour les dépenses occasionnées par la situation à 

laquelle elle a dû faire face.  

 

La raison pour laquelle cette dame et sa famille ont dû faire face à une situation pareille est 

que pour bénéficier des services d'aides matérielles, mis en place par les Régions wallonne et 

de Bruxelles-capitale, il faut s'y inscrire avant 65 ans, après avoir été reconnu comme étant en 

situation de handicap. Or, c’est à cet âge qu’elle s’est trouvée dans cette situation. Alors, sans 

ces services, rendre leur lieu de vie accessible était compliqué et financièrement impossible... 

Ce cas n’est pas isolé, ce genre de situations révèle une faille importante dans notre système 

belge, qui participe à placer une partie de la population et leurs familles en situation de pau-

vreté.   

 

b. Services à la personne 

L’Association a eu des inscrits à partir du mois d’octobre 2019. Durant cette deuxième année, 

les points communs entre ces inscrits étaient qu’ils vivent avec des déficiences physiques et 

manquent de moyens financiers pour pouvoir accéder à une vie autonome et digne. À part la 

préparation de cette récolte de fonds, durant cette première année, nos activités étaient dans le 

but d’apporter du soutien administratif et d’apporter des conseils concernant l’organisation du 

quotidien des inscrits, ainsi que la mise en contact de ceux-ci avec des services 

d’ergothérapeutes, pour permettre l’adaptation des lieux de vie. Etant donné que notre mission 

ne se limite pas aux inscrits, nous avons également apporté du soutien ponctuel à des femmes 

et hommes non-inscrits.  

La situation sanitaire que nous traversons cause le ralentissement de nombreuses démarches qui 

visent à faciliter la vie des personnes. Le fait que les rencontres ne puissent pas se faire, afin 

d’éviter la propagation du virus, rend difficile la communication avec certains inscrits qui, par 

exemple, présentent des troubles du langage, ou ceux pour qui il est en plus difficile de 

communiquer à l’écrit.  
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c. Sensibilisation à l’inclusion sociale 

Cette année, la situation sanitaire que nous traversons et la nécessité de porter des masques, 

dans l'espace public, a fait que ceux et celles pour qui lire sur les lèvres est nécessaire à la 

communication, se trouvent handicapé.e.s. Certaines initiatives comme 

https://faitesvotremasquebuccal.be/#maken ont donc vu le jour pour éliminer ce problème. C'est 

leur modèle pour des masques transparents que, dans un courrier du 6 mai, durant le processus 

de confection, l'asbl Echos & Ricochets a demandé, à Madame la Bourgmestre de Molenbeek, 

d'envoyer à la population ou de faire au moins en sorte que les agent.e.s des services publics de 

la commune en portent. A ce jour, nous n'avons pas encore aucun retour à ce sujet, pour notre 

commune, mais lors de nos rencontres ponctuelles, nous en avons parlé autour de nous, pour 

sensibiliser et par la suite, certains ont fait en sorte de répondre à ce besoin de masques inclusifs 

pour leur commune.  

Nous avons également contacté certains médias, tout au long de l’année, pour leur demander 

de faire en sorte de rendre leurs émissions ou vidéos en ligne accessibles à tous, en mettant de 

sous-titres ou par l’utilisation de masques inclusifs. 

 Le 29 août, nous avons été invité.e.s au Green Talk qui a eu lieu à Liège, dans le cadre du 

festival VertPop. Nous y avons parlé d’inclusion. « Être visible pour rendre l’inclusion 

ordinaire » était le titre de notre Green Talk. Nous y avons abordé la question de l’accessibilité 

physique des lieux publics, des transports publics et des écoles 

https://vimeo.com/showcase/7777307/video/489752466 .  

En décembre, l’action « Quelqu’un pense à vous » a été lancée. Celle-ci consiste à faire appel 

à des volontaires pour adresser des messages vocaux ou vidéos à des personnes âgées, isolées, 

qui se trouvent en maisons de repos, afin de leur souhaiter nos vœux pour 2021. Des hommes, 

femmes et adolescent.e.s de Belgique et d’ailleurs se sont porté.e.s volontaires. L’action se 

terminera le 5 janvier.  

4. Conclusion 

2020 est la deuxième année d’activité d’Echos & Ricochets, c’est aussi l’année durant laquelle 

la distanciation sociale a été établie comme nécessaire pour éviter la propagation du virus 

COVID-19. Il nous a fallu, comme à tout le monde, un temps d’adaptation et répondre aux 

inquiétudes de certains de nos inscrits. Le fait que notre Association soit un service d’assistance 

individuel et personnalisé, rend impossible d’établir un calendrier d’activités, dans la mesure 

où, cette année, aucun événement n’a été créé. Il y a des échanges de courriers ainsi que des 

https://faitesvotremasquebuccal.be/?fbclid=IwAR1E1ZKGXQfduDBBxvTy5FtHyvBwVEZnglllUyIJp-hDd8fYxC4eaqHRzVk#maken
https://vimeo.com/showcase/7777307/video/489752466
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notes dans nos agendas, qui permettent d’établir ce qui est fait pour les inscrits, mais leur 

exposition dévoilerait leur vie privée et irait à l’encontre de l’Article 22 Respect de la vie privée 

de la Convention relative aux droits des personnes handicapées.  


